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Société Généalogique de l’Yonne 
27/4 place Corot 

89000 – AUXERRE 
( 03.86.46.90.60 (répondeur et fax)http://www.sgyonne.org 

 
Perspectives d’avenir 

Dans le département de l’Yonne, les relevés des mariages de l’Ancien Régime sont achevés à 96%. Nos adhérents se 
sont attelés aux relevés systématiques des mariages de l’état civil. Certains nous proposent des relevés de baptêmes ou 
de décès. Sans attendre, il nous a semblé que nous pouvions en entreprendre la publication. Vous trouverez page 82 les 
consignes de saisies qui nous permettront de les exploiter et de les publier au mieux, sans reprise manuelle, comme nous 
publions les relevés paroissiaux de mariages. Les relevés disponibles seront alors mis à notre catalogue. 

On peut prévoir qu’après une phase, incontournable, consacrée à amasser des données, nous nous trouverons devant 
une masse d’informations qu’il faudra organiser. 

Deux voies apparaissent que l’on peut d’ores et déjà expérimenter. L’une prend la paroisse comme cadre unificateur, 
l’autre la famille. Les exemples de Gigny (relevés de madame Sébillault) et de Lindry (relevés de monsieur Pierre Le 
Clercq) nous montrent que chacune est praticable, avec des spécificités différentes que nous allons analyser. 

En prenant la paroisse comme unité, il est possible de constituer, pour chacun des individus mentionnés dans les 
registres, une notice biographique qui regroupe toutes les fois où il est cité. L’ensemble des notices individuelles, 
regroupées suivant un classement alphabétique après unification de l’orthographe des patronymes1, constituera un 
dictionnaire facile à consulter, que l’on pourra compléter de notes glanées à d’autres sources, sources toujours 
mentionnées avec précision. Outre les notices individuelles, le dictionnaire doit être publié avec un index 
(chronologique) des actes pour permettre de retrouver l’acte original2. 

Prendre la famille comme thème unificateur pose plus de difficultés : sur plusieurs générations, les individus se 
dispersent géographiquement, retrouver et rattacher tous les individus devient problématique. Il faut donc un très long et 
très large travail préparatoire avant de penser réaliser une étude complète… et pourtant, depuis ses origines, la S.G.Y. 
montre à travers sa collection de Cahiers généalogiques que l’expérience peut être tentée avec succès. Monsieur Pierre 
Leclerc a montré avec son ouvrage Les Habitants de Lindry que l’on pouvait appliquer la méthode à l’ensemble des 
habitants d’une commune. L’inconvénient, d’un point de vue éditorial, est de devoir publier plusieurs fois la même 
étude dans chacune des communes où un membre d’une famille s’est implanté. Généraliser cette formule ne peut donc 
être envisagé sans recours, village par village, à un indexage des individus qui renvoie aux monographies et permette de 
ne publier qu’une fois la monographie familiale. 

Les deux démarches ne s’excluent pas. Elles sont praticables « à la main » pour des communautés réduites ; à la 
machine, on commence à voir fleurir des logiciels3 qui donnent des résultats à partir de fichiers à la norme Gedcom, 
même si les ordinateurs manquent encore un peu de puissance pour traiter l’ensemble des individus d’un canton. 

Ces réflexions qui se veulent une synthèse des remarques entendues depuis notre assemblée générale de mars 2007 
ne prétendent pas être définitives et la réflexion doit continuer et s’affiner au vu des réalisations que nous publierons. 

notes 
1 - Après avoir hésité des longues années, la bonne démarche en matière de relevés nous semble être de relever ce qui est lu, sans 

interprétation (Martineau, Martinet, Martinot… ou Aury, Lorry, Hory, Lourry, Ory… ) et de conserver la trace de cette lecture 
initiale. L’interprétation vient ensuite, relevé achevé, au moment du rangement alphabétique qui devra garder trace des variantes 
originelles (les Martineau, les Laury sont rangés chacun sous le même patronyme), quitte à revenir ultérieurement sur une unification 
abusive (A Auxerre, coexistaient deux familles, Martineau et Martinot, qui veillaient, chacune, au respect de la notation 
orthographique de son patronyme). 

2 - Ainsi, avec la mention, « Pierre BAILLI, parrain le 06/08/1752 à Saint-Georges », l’index des actes de Saint-Georges permet 
de retrouver le seul acte de baptême de ce jour à Saint-Georges, celui de Pierre GILOTTE, où est mentionné Pierre BAILLI. Lorsque 
les actes seront numérisés, la référence de la vue numérisée pourra être mentionnée dans l’index sans modification majeure de 
l’ensemble. 

3 - Le logiciel Filiatus© présenté à la SGY en 2007 par son auteur, monsieur Démorest par exemple. 
 
Encartés dans ce numéro, vous trouverez le reçu correspondant à votre cotisation 2007, votre carte pour 2008 (que nous 
vous adressons préventivement sans attendre votre bulletin de réinscription ; ce qui nous économise un courrier), la 
convocation à l’Assemblée générale. Vous ne trouverez pas cette année la série de fiches de l’Encyclopédie 
généalogique de l’Yonne : nous avons concentré nos efforts sur la publication de relevés paroissiaux. Faites nous part de 
vos remarques concernant ces outils. 
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NOUVEAUX CHANTIERS,  
Relevés des baptêmes et des sépultures 

 
Dans le catalogue 2008 des tables de mariages, vous pourrez trouver quelques tables de baptêmes, 

naissances ou décès faites par un petit nombre de bénévoles. Jusqu’alors, nous en avions différé la diffusion ; il 
apparaît que nous sommes en mesure de répondre à la demande de publication. Ceux de nos adhérents qui 
détiennent ce type de relevés peuvent nous les faire parvenir à sgy.sens@laposte.net 

Pour les personnes désireuses de mettre en chantier de nouveaux relevés, il est impératif, lors de la 
saisie informatique, de respecter quelques consignes pour le relevé et la saisie sous Excel. Il faut absolument une 
colonne par rubrique. Vous trouverez ci-dessous les intitulés de chacune des colonnes. 
 
Baptêmes: 
Date – Sexe – Nom – Prénoms – Notes – Père Nom – Prénoms – Notes – Mère Nom – Prénoms – Notes – 
Parrain Nom – Prénoms – Notes – Marraine Nom – Prénom – Notes – Notes de l'acte 
Naissances: 
Date – Sexe – Nom – Prénoms – Notes – Père Nom – Prénoms – Notes – Mère Nom – Prénoms – Notes – 
Témoin 1 Nom – Prénoms – Notes – Témoin 2 Nom– Prénom – Notes – Notes de l'acte 
Décès: 
Date – Sexe – Nom – Prénoms – Date de naissance – Age – Lieu d'origine -  Notes – Père Nom – Prénoms – 
Notes – Mère Nom – Prénoms – Notes – Dernier Conjoint Nom– Prénoms – Notes – Témoin  1 Nom– Prénoms 
– Notes – Témoin 2 Nom– Prénom – Notes – Témoin  3 Nom – Prénoms – Notes – Témoin 4 Nom – Prénom – 
Notes – Notes de l'acte 
 
Dans les notes vous pouvez mettre, :  
Pour le baptisé, la date de naissance si elle est mentionnée et différente de celle de l'acte. Pour les parents, 
parrains, marraines, témoins, les professions, les âges, les origines et pour les derniers conjoints, ajouter 
également la date du décès. 
 
Si votre équipement personnel, vos habitudes de travail, toute autre condition particulière… vous amènent à faire 
des choix de saisie particuliers, vérifiez, avant d’engager le travail trop avant, que votre relevé sera exploitable 
en adressant un court extrait pour test à sgy.sens@laposte.net 
Si vous avez des questions, merci de les adresser à Mme Sylvie Lajon, 8 route de Noé, 89100 Malay-le-Petit ou 
bien à sgy.sens@laposte.net  
 
 

Icaunais décédé à Coquainvilliers (Calvados) 
transmis par madame Michèle Barre-Drieu 

 
Le samedi vingt troisième jour d’avril 1763 a été inhumé dans l’église de C(o)q(uainvi)llers par moy Jean 
Prevost Curé du dit lieu le corps de Claude BLOT déscédé du jour d’hier natif de la paroisse de Levis en 
Borgogne, Diocèse d’auxere, premier vallet de chambre de Monsieur le marquis d’éprié agé de cinquante huit 
ans ou environ muni des sacremens, présence du corps de la Charité et des thémoins sous signées 

Knamps , J prevots, H léonard vic. 
 
NDLR : Ce défunt est sans doute issu du couple qui s’est marié le 24/11/1701, à Levis : BLOT Claude, de 
Leugny, fils de Loup et de MOIREAU Edmée, avec BREUILLÉ Pierrette, veuve de MIGNON Edme, fille de 
Gervais et de MAGNY Edmée. 
 
 
 
 
En couverture :  
 
Eglise paroissiale Sainte-Colombe, d’Ancy-le-Franc, à trois nefs, du 12e et du 16e siècle. Longueur, 25 mètres, 
largeur 16,85 m, hauteur de la voûte, 8,60 m. Tour carrée à droite du chœur à baies du 16e siècle avec clocher. 
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Un curé intransigeant à Andryes 
Par Jean-Michel Bellanger. 

 
Il est rare de trouver, dans les minutes des notaires, 
mention d’un différent opposant un curé à l’un de ses 
paroissiens. C’est ce qui fait l’intérêt du contrat passé 
le 28 janvier 1622 devant maître Jean Callary, notaire 
à Andryes, conservé aux Archives Départementales de 
l’Yonne sous la cote 3 E 45 / 70, et qui se fait l’écho 
d’un conflit entre messire Gouffrect Delynon, curé 
d’Andryes, et Léonard Chapelot, habitant du hameau 
de Villesavoye, paroisse d’Andryes. Que reprochait 
donc le curé à son paroissien ? Ni plus ni moins 
d’avoir « en la compaignie d’aultre, en cedit lieu 
d’Andryes, mangé du boudin et quelque boyaux de 
paure (sic) le temps des quatre temps de la saincte 
croix dernier et lors la soulennité du saint jubilé le jour 
du samedy des quatre temps au préjudice de sa loy 
quatolique et au mespris de l’honneur de dieu et de 
notre mère saincte esglise 1». Le scandale était donc 
public et messire Delynon – à qui une bonne âme avait 
sans doute révélé les faits – se devait de ramener cette 
brebis égarée dans le droit chemin. Vous imaginez 
peut-être que le pêcheur fut enjoint de faire amende 
honorable, de confesser son forfait, afin de recevoir 
l’absolution assortie de quelque pénitence. C’était sans 
compter avec l’intransigeance du curé Delynon qui 
jugea l’affaire assez grave pour déférer le malheureux 
paroissien devant l’Officialité d’Auxerre. L’Officialité 
était le tribunal ecclésiastique du diocèse, compétent, 
entre autres choses, pour juger des cas de violation des 
lois ecclésiastiques. 
Il faut croire que les peines prononcées par ce tribunal 
étaient sévères, car le dit Chapelot, craignant « que la 
peine que pourrait faire faire ledit sieur curé luy 
pourrait préjudicier et causer la perte  
 

de tous ses biens » s’adressa alors au bailli d’Andryes 
qui tenta une conciliation, proposant un compromis 
qui fut accepté par les deux parties concernées. Il fut 
ainsi convenu que le curé « quitte et remet audit 
Chapelot ledit procès comme non advenu, aux charges 
que ledit Chapelot a promis et s’est obligé payer audit 
sieur Delynon au jour et feste de saint-Jehan Baptiste 
prochain la somme de treize livres tournois et à la 
fabrice de l’esglise d’Andryes dans le temps que 
dessus une demy livre de sire (sic) et deux sols six 
deniers à la confrairie du baston de dieu ». 
 
Le sévère curé d’Andryes a-t-il été pris de quelques 
remords l’incitant à faire preuve d’une clémence 
tardive ? D’aucuns penseront qu’il avait tout à gagner 
à cette transaction puisque le produit de l’amende est 
finalement tombé dans son escarcelle plutôt que 
d’aller alimenter le trésor épiscopal. 
 
 
 
1. Les Quatre-temps : Autrefois périodes de trois jours 
de pénitence et jeûne (mercredi, vendredi et samedi) 
situées respectivement après : le troisième dimanche 
de l’avent, le premier dimanche de carême, le 
dimanche de Pentecôte et le 17ème dimanche après la 
Pentecôte. Leur origine, très lointaine (les Quatre-
Temps furent célébrés par le pape Cirice au IVème 
siècle), est mystérieuse. C’est probablement une 
reprise de célébrations païennes marquant les 
semailles, les moissons et les vendanges.  
Source : Observatoire de Paris, Astronomie et 
mécanique céleste 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Léonard Chapelot 
= Françoise Lynard 

Edme 
= CM 26.05.1647 (3E 45/71) 

Laure Baron 
………………………. 
= 12.11.1651 Andryes 

Jeanne Carré 

Claude 
= 13.06.1646 Andryes 
Antoinette Defeuilly 
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MON AÏEULE GENEVIÈVE SOPHIE BOUGAULT 
OU LA FEMME DE LINDRY MORTE DEUX FOIS 

Par Pierre Le Clercq 
 

La grand-mère maternelle de ma propre grand-mère 
maternelle s’appelait Elisa Eléonore Bachelet, connue 
dans la famille sous le prénom usuel d’Elisa. Née à 
Lindry le 17 décembre 1856, elle était la seule fille 
survivante de Jean-Baptiste Nicolas Bachelet et de son 
épouse Françoise Julie Chantereau, cultivateurs 
demeurant au hameau de la Rue du Cul d’Oison à 
Lindry. Ayant perdu sa mère le 5 août 1862, dès l’âge 
de cinq ans et demi, puis son père le 2 juin 1871, à 
l’âge de quatorze ans, elle fut recueillie par son oncle 
maternel Louis Cyrille Chantereau, connu sous le 
prénom usuel d’Alexandre, cultivateur au hameau du 
Marais à Lindry. Celui-ci, afin de récupérer l’héritage 
de la jeune orpheline, seule héritière de ses parents, ne 
tarda point à la marier le 16 février 1874 à son fils 
unique Louis Alexandre Cléophas Chantereau, portant 
le prénom usuel de Cléophas. 
Mes aïeux Cléophas Chantereau et Elisa Bachelet 
étaient donc des cousins germains. La grand-mère 
paternelle de la jeune mariée s’appelait quant à elle 
Geneviève Sophie Bougault. Née à Lindry le 18 mai 
1799, elle était la fille légitime de Louis Bougault et 
de Geneviève Rousselat, qui ont travaillé toute leur vie 
comme cultivateurs à Lindry, audit hameau de la Rue 
du Cul d’Oison. Mariée le 21 janvier 1823 au jeune 
cultivateur Edme Nicolas Bachelet, à la mairie de 
Lindry, elle ne lui a donné qu’un fils, le père d’Elisa 
Bachelet, né le 13 décembre 1823 en la même 
commune, ceci au même hameau de La Rue déjà cité 
précédemment.  
Mais tout ici-bas a une fin. Mon ancêtre Geneviève 
Sophie Bougault n’a point échappé à la règle, passant 
de vie à trépas en son domicile à Lindry. Sa mort pose 
pourtant problème : j’ai trouvé en effet, dans les 
registres d’état civil de Lindry, deux actes de décès 
concernant mon aïeule, avec un long intervalle de 
trente-cinq ans entre les deux documents. Ces deux 
pièces d’archives sont libellées comme suit : 
 
ACTE DE DÉCÈS DU 31 JUILLET 1850 : 
« L'an mil huit cent cinquante, le trente-un juillet à 
midi, devant nous, maire, officier de l'état civil de la 
commune de Lindry, canton de Toucy, sont comparus 
Jean-Baptiste Arnout, cultivateur âgé de quarante et 
un (ans), beau-frère de la défunte, et Edme Bachelet, 
aussi cultivateur, âgé de cinquante-un ans, beau-frère 
de la défunte, demeurant le premier aux Houches, 
hameau de Lindry, et le second à Vieux-Champs, 
commune de Charbuy, lesquels nous ont déclaré que 
ce jour à dix heures du matin est décédée en son 
domicile au hameau de la Rue du Cul d'Oison, 
commune de Lindry, Geneviève Sophie Bougault, 
âgée de cinquante-un ans, née en cette commune le 
dix-huit mai mil sept cent quatre-vingt-dix-neuf, 
demeurant audit hameau de la Rue du Cul d'Oison, 
épouse d'Edme Nicolas Bachelet, cultivateur au même 
lieu, âgé de cinquante-trois ans, fille de défunt Louis 

Bougault et de défunte Geneviève Rousselat, décédés en 
cette commune. Après nous être assuré dudit décès, 
nous en avons de suite rédigé le présent acte dont 
lecture a été faite aux témoins qui ont signé avec 
nous. »1 
 
ACTE DE DÉCÈS DU 15 MARS 1885 : 
« L'an mil huit cent quatre-vingt-cinq, le quinze mars à 
huit heures du matin, devant nous, Martin Florimond, 
maire, officier de l'état civil de la commune de Lindry, 
canton de Toucy (Yonne), sont comparus Arrault 
Sévère, âgé de cinquante-deux ans, et Bougault 
François, âgé de soixante-six ans, tous deux 
cultivateurs demeurant au Marais, commune de Lindry, 
et voisins de la décédée nommée ci-après, lesquels nous 
ont déclaré que hier, à six heures du soir, est décédée 
en son domicile au Marais : Geneviève Sophie 
Bougault, âgée de quatre-vingt-six ans, sans profession, 
née à Lindry, fille des défunts Louis Bougault et 
Geneviève Rousselat, son épouse, décédés tous deux en 
cette commune, veuve de Edme Nicolas Bachelet, 
décédé au même lieu. Après nous être assuré du décès 
de la sus-nommée, nous avons dressé le présent acte 
que nous avons seul signé, les comparants ayant 
déclaré ne le savoir faire, de ce requis, après que 
lecture en a été faite »2 
 
Mon aïeule est donc morte soit le 31 juillet 1850, soit le 
14 mars 1885. Dans les deux actes de décès retranscrits 
ci-avant, elle est dite fille des défunts Louis Bougault et 
Geneviève Rousselat, et l’épouse d’un homme nommé 
Edme Nicolas Bachelet. Dans ces deux documents, 
l’âge qu’elle avait atteint à sa mort indique qu’elle était 
née en 1799, conformément à son acte de naissance. Il 
est par conséquent impossible de savoir quand est 
décédée mon ancêtre en se fondant uniquement sur les 
faits convergents rapportés dans les deux pièces 
d’archives citées plus haut. C’est en prêtant attention 
aux différences majeures qu’une piste peut être ouverte. 
Outre leurs dates respectives, espacées de quelque 
trente-cinq ans, les deux actes de décès de Geneviève 
Sophie Bougault diffèrent sur un point essentiel : la 
qualité des témoins. En l’an 1850, ce furent deux beaux-
frères de la défunte, appartenant l’un et l’autre à la 
même tranche d’âge qu’elle, qui comparurent à la 
mairie de Lindry pour y déclarer le trépas de leur 
parente. En 1885, en revanche, la déclaration en mairie 
a été faite par deux voisins, bien plus jeunes que mon 
ancêtre. On peut donc prétendre raisonnablement que 
les deux premiers témoins sont plus fiables que les 
seconds, les beaux-frères de 1850 ayant apporté leur 
témoignage à une époque où le mari de la défunte vivait 
 

                                                        
1 AD Yonne, 2 E 228, registre n° 11. 
2 AD Yonne, 2 E 228, registre n° 17. 
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encore, prêt à faire corriger toute erreur éventuelle 
commise par l’officier d’état civil. En 1885, la 
situation était tout autre : l’époux en question était 
déjà mort depuis vingt ans, son fils unique Jean-
Baptiste Nicolas Bachelet était décédé lui aussi, ainsi 
que sa bru Françoise Julie Chantereau. La seule 
héritière encore en vie d’Edme Nicolas Bachelet et de 
Geneviève Sophie Bougault était leur petite-fille Elisa 
Eléonore Bachelet, la grand-mère maternelle de ma 
grand-mère maternelle. Cette jeune femme vivait avec 
son mari Louis Alexandre Cléophas Chantereau au 
hameau du Marais, où résidait également la vieille 
dame morte en 1885. Nul doute que si la première 
était apparentée à la seconde, domiciliée au même lieu 
qu’elle, elle n’aurait point manqué de faire déclarer le 
décès de son aïeule par son époux, accompagné pour 
l’occasion d’un second témoin. 
Le fait que deux voisins de la défunte aient effectué la 
déclaration nécessaire, au lieu d’un petit-fils par 
alliance vivant exactement au même endroit qu’eux, 
semble indiquer qu’il y aurait eu erreur sur la personne 
en 1885 : la vieille femme trépassée cette année-là 
n’était pas Geneviève Sophie Bougault, la grand-mère 
paternelle d’Elisa Eléonore Bachelet, épouse de Louis 
Alexandre Cléophas Chantereau. Cette donnée est 
corroborée par l’acte de décès d’Edme Nicolas 
Bachelet, où celui-ci apparaît comme veuf de ladite 
grand-mère. 
 
ACTE DE DÉCÈS DU MARI DE LA DÉFUNTE : 
« L’an mil huit cent soixante-cinq, le neuf avril à 
quatre heures du soir, devant nous Barbe Jean 
Etienne, maire, officier de l’état civil de la commune 
de Lindry, canton de Toucy, sont comparus Jean-
Baptiste Arnoult, âgé de cinquante-cinq ans, beau-
frère du défunt ci-après nommé, et Jean-Baptiste 
Nicolas Bachelet, âgé de quarante et un ans, fils du 
même décédé, tous deux cultivateurs domiciliés en 
cette commune, lesquels nous ont déclaré que ce jour, 
à une heure du soir, est décédé en sa maison 
d’habitation à la Rue, hameau de Lindry où il 
demeurait, Edme Nicolas Bachelet, cultivateur âgé de 
soixante-huit ans, né en cette commune le trois janvier 
mil sept cent quatre-vingt-dix-sept, veuf de Geneviève 
Sophie Bougault, décédée en cette commune, fils de 
feu Edme Bachelet et de défunte Geneviève Péchenot, 
décédés cultivateurs audit Lindry. De quoi nous 
avons, après constatation dudit décès, dressé le 
présent acte dont lecture a été faite aux témoins qui 
ont signé avec nous »1 
 
Si en 1865 Edme Nicolas Bachelet était veuf de 
Geneviève Sophie Bougault, cela implique que son 
épouse était non pas la femme morte en 1885 mais 
celle qui avait rendu l’âme en 1850. Pour s’en 
convaincre, il importe de sortir des sentiers battus en 
consultant d’autres documents que les actes classiques 
d’état civil. C’est ainsi qu’en passant en revue les 
tables alphabétiques des successions et absences du 

                                                        
1 AD Yonne, 2 E 228, registre n° 13. 

bureau de Toucy, entreposées dans les rayons des 
Archives départementales de l’Yonne, à Auxerre, j’ai 
appris que la succession de Geneviève Sophie 
Bougault, morte le 31 juillet 1850 à Lindry, avait été 
déclarée le 21 décembre suivant au profit du fils 
unique de la défunte, Jean-Baptiste Nicolas Bachelet.2 
En me reportant ensuite aux registres de recette des 
mutations par décès, à la date du 21 décembre 1850, 
j’ai eu confirmation que la femme morte le 31 juillet 
précédent était bien l’épouse de Nicolas Bachelet et la 
mère de Jean-Baptiste Bachelet, son fils unique.3 
Qui était donc la femme morte en 1885 ? Pour vérifier 
son identité, j’ai procédé comme je l’avais fait pour 
son homonyme décédée en 1850. Dans les tables 
alphabétiques des successions et absences du bureau 
de Toucy, je n’ai pas trouvé grand-chose de nouveau à 
son sujet : la défunte s’appelait bien Geneviève Sophie 
Bougault, elle était bien morte le 14 mars 1885 à 
Lindry et elle était déjà veuve d’un homme portant le 
nom de Bachelet, sans indication des prénoms. La 
seule information nouvelle, en fait, était que la 
succession de la femme mystérieuse avait été déclarée 
le 2 mai 1885 au profit de ses neveux.4 La vieille 
dame trépassée en 1885 ne pouvait donc pas être mon 
ancêtre, cette dernière ayant eu un fils puis une petite-
fille comme héritiers directs. Désireux toutefois d’en 
apprendre davantage, j’ai fini par compulser les 
registres de recette des mutations par décès, ceci à la 
date du 2 mai 1885. J’ai pu ainsi découvrir le fin mot 
de l’histoire : la défunte était la veuve non pas d’Edme 
Nicolas Bachelet mais de Jean Sébastien Bachelet, elle 
s’appelait Marie Geneviève Sophie Bougault et elle 
laissait tous ses biens à ses neveux et nièces Louis 
Arnoult, Auguste Arnoult, Toussine Arnoult, 
Geneviève Julie Bachelet, Hippolyte Ferdinand 
Bachelet et Eulalie Emilienne Philomène Bachelet, et 
à ses petites-nièces Marie Grisard et Louise Grisard, 
filles de Léon Grisard.5 Ces précisions m’ont permis 
de clore mes recherches. 
Dans mes fichiers des habitants de Lindry, en effet, 
j’ai retrouvé Jean Sébastien Bachelet. Son épouse 
s’appelait en réalité Marie Bougault, tout simplement. 
Née à Lindry le 8 mars 1809, elle était la troisième des 
quatre filles de Jean Lazare Bougault et d’Etiennette 
Machavoine et avait épousé son mari le 28 janvier 
1837, à Lindry, sans lui donner d’enfants. Je n’avais 
pas retrouvé son acte de décès et pensais donc qu’elle 
était morte dans une autre commune. Il est à présent 
certain qu’elle est passée de vie à trépas à Lindry, le 
14 mars 1885, et que son décès a été déclaré le len-
demain par deux voisins qui ne la connaissaient pas 
vraiment. Se fiant à leurs témoignages très frag-
mentaires, le maire a confondu la défunte avec une 
autre veuve Bachelet née sous le nom de Bougault, 
 

                                                        
2 AD Yonne, 3 Q 9047. 
3 AD Yonne, 3 Q 9344. 
4 AD Yonne, 3 Q 9051. 
5 AD Yonne, 3 Q 9369. 
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sans se rendre compte que cette dernière était morte 
depuis déjà trente-cinq ans. Ce n’est que deux mois 
plus tard, au moment de déclarer la succession au 
bureau de Toucy, que la vérité a été partiellement 
rétablie. Marie Bougault a certes été enregistrée sous 
les prénoms de Geneviève Sophie dans les tables 
alphabétiques des successions et absences dudit 
bureau, mais dans les registres de recette des 
mutations par décès le prénom réel de Marie a fini par 
être ajouté aux deux prénoms erronés mentionnés ci-
avant, et le nom complet de l’époux de la défunte a 
été divulgué. Si tout s’était passé correctement, le 
maire de Lindry aurait donc dû rédiger l’acte de décès 
suivant : 
 
ACTE FICTIF DE DÉCÈS DU 15 MARS 1885 : 
« L'an mil huit cent quatre-vingt-cinq, le quinze mars 
à huit heures du matin, devant nous, Martin 
Florimond, maire, officier de l'état civil de la 
commune de Lindry, canton de Toucy (Yonne), sont 
comparus Arrault Sévère, âgé de cinquante-deux ans, 
et Bougault François, âgé de soixante-six ans, tous 
deux cultivateurs demeurant au Marais, commune de 
Lindry, et voisins de la décédée nommée ci-après, 
lesquels nous ont déclaré que hier, à six heures du 
soir, est décédée en son domicile au Marais : Marie 
Bougault, âgée de soixante-seize ans, sans 
profession, née à Lindry, fille des défunts Jean Lazare 
Bougault et Etiennette Machavoine, son épouse, 
décédés tous deux en cette commune, veuve de Jean 
Sébastien Bachelet, décédé au même lieu. Après nous 
être assuré du décès de la sus-nommée, nous avons 
dressé le présent acte que nous avons seul signé, les 
comparants ayant déclaré ne le savoir faire, de ce 
requis, après que lecture en a été faite ». 
 
Cet acte fictif, reconstitué à partir des renseignements 
trouvés dans mes fichiers des habitants de Lindry, 
n’est point le seul document qui confirme que Marie 
Bougault est bien décédée le 14 mars 1885. On peut 
trouver en effet, aux Archives départementales de 
l’Yonne, les registres paroissiaux de Lindry de 1801 à 
1899, déposés par l’évêché de Sens et Auxerre. J’y ai 
découvert les deux actes de sépulture, bien distincts 
l’un de l’autre, de Marie Bougault, en 1885, et de mon 
ancêtre Geneviève Sophie Bougault, en 1850. 
 
ACTE DE SÉPULTURE DU 16 MARS 1885 : 
« Le 16 mars mil huit cent quatre-vingt-cinq, Marie 
Bougault, veuve de Sébastien Bachelet, décédée 
l’avant-veille au Marais en cette paroisse, âgée de 76 
ans, a été inhumée dans le cimetière de Lindry après 
avoir reçu le sacrement de l’extrême-onction par 
nous, curé de ladite paroisse, soussigné, en présence 
de Ferdinand Bachelet et de Léon Grisard qui ont 
signé. »1 
 
                                                        
1 AD Yonne, 11 J 229, registre n° 5. 

ACTE DE SÉPULTURE DU 1er AOÛT 1850 : 
« Le premier août mil huit cent cinquante, 
Geneviève Sophie Bougault, épouse de Nicolas 
Bachelet, fille de Louis Bougault et de Geneviève 
Rousselat, décédée la veille à la Rue en cette 
paroisse, a été inhumée dans le cimetière de Lindry 
par nous, curé de ladite paroisse, soussigné, en 
présence de Jean-Baptiste Bachelet et d’Edme 
Bachelet, son fils et son gendre, qui ont signé. »2 
 
Ces deux documents établis par le curé de Lindry 
attestent parfaitement que le maire de Lindry, en 
1885, s’est trompé en écrivant l’acte de décès de 
Marie Bougault, qu’il a confondue avec une 
lointaine cousine de celle-ci, Geneviève Sophie 
Bougault. Le prêtre a toutefois commis une erreur, 
lui aussi. Il a cité en effet, parmi les deux témoins 
qui ont signé l’acte de sépulture de 1850, un certain 
Edme Bachelet qu’il a qualifié de « gendre » de la 
défunte, alors que celle-ci n’avait eu qu’un fils, 
Jean-Baptiste Nicolas Bachelet, son seul héritier. 
 
En conclusion, les actes d’état civil du XIXe siècle 
et les actes religieux correspondants comportent 
parfois des erreurs qui, dans certains cas comme 
celui que je viens d’exposer ici même, peuvent 
prêter à confusion. Pour se sortir des impasses ainsi 
créées, il faut recourir à des sources autres que 
celles les plus fréquemment consultées par les 
généalogistes. C’est ce que j’ai voulu illustrer par 
l’exemple de mon ancêtre morte deux fois. Toutes 
les recherches que j’ai entreprises à son sujet m’ont 
permis finalement de régler en même temps le sort 
d’une autre femme née à Lindry, plus jeune qu’elle 
d’une dizaine d’années, dont je n’avais pu retrouver 
à ce jour l’acte de décès. Désormais, l’acte fictif 
que j’ai reconstitué plus haut, et l’acte de sépulture 
que j’ai exhumé des archives religieuses de Lindry, 
pourront servir à tous les chercheurs qui étudient la 
famille de Marie Bougault, la fausse homonyme de 
mon aïeule Geneviève Sophie Bougault. 
 

                                                        
2 AD Yonne, 11 J 229, registre n° 3. 
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Jean Bougault 
cultivateur au Bréau  

(1735-1806)  
ép. Geneviève Grisard 

(1736-1820)  

Liesse Bougault 
laboureur à Lindry  

(1643-1686)  
ép. Barbe Bossuat 

(1653-1686)  

Jean Bougault 
laboureur à Lindry  

(1683-<1743)  
ép. Geneviève Bougault 

(1690-1726)  

Edmé Bougault 
laboureur et vigneron à Lindry  

(+1780)  
ép. Jeanne Fèvre 

(~1717-1778)  

Louis Bougault 
cultivateur à la Rue du Cul d'Oison  

(1763->1825)  
ép. Geneviève Rousselat 

(1759->1825)  

Geneviève Sophie Bougault 
(1799-1850)  

ép. Edmé Nicolas Bachelet 
cultivateur à la Rue du Cul d'Oison  

(1797-1865 

Jean-Baptiste Nicolas Bachelet 
cultivateur à la Rue du Cul d'Oison  

(1823-1871)  
ép. Françoise Julie Chantereau 

(1824-1862)  

Elisa Eléonore Bachelet 
(1856-1930)  

ép. Louis Alexandre Cléophas Chantereau 
cultivateur au Marais  

(1852-1930)  

Pierre Raymond Joseph Le Clercq  
employé d’ambassade 

(°1949)  
ép. Rozalia Khamitova  

(°1957)  

Victor Bougault 
laboureur au Bréau  

 (1657-1727)  
ép. Geneviève Bachelet 

(°1656)  

Jean Bougault 
laboureur au Bréau  

(1688-1743)  
ép. Martine Brisson 

(1693-1764)  

pas de descendance 

Marie Bougault 
(1809-1885)  

ép. Jean Sébastien Bachelet 
cultivateur au Marais  

(1808-1871)  

Jean Lazare Bougault 
cultivateur au Marais  

(1763-1847)  
ép. Etiennette Machavoine 

(1771-<1837)  

LINDRY (89) 

Lucile Germaine Suzanne Brisson 
(1903-1999)  

ép. Joseph Pierre Emile Michelin 
agriculteur à Etais-la-Sauvin  

(1903-1944) 

Marie Eléonore Chantereau 
(1879-1938)  

ép. Lucien Adrien Brisson 
cultivateur à la Rue du Cul d'Oison  

(1874-1960) 

Madeleine Bernadette Geneviève Michelin 
(°1927)  

ép. Roger François Yves Le Clercq 
technicien en chauffage  

(1925-2000) 

Pèlerin Bougault 
laboureur à Lindry 

ép. Edmée Pourchot 
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Soldats originaires de l'Yonne 
par monsieur Claude Soulier, 12 allée Charles Gounod - 95250 Beauchamp 

http://perso.orange.fr/claude.soulier/shat_89/index.htm 
Tous les relevés sont extraits des registres de contrôle des troupes effectués au cours de visites hebdomadaires au 
Service historique des armées à Vincennes. Ces recherches ont commencé en 1999 - 2000 avec plus ou moins de 
bonheur au début. Il y a des milliers de volumes au SHAD et le lecteur n'a droit qu'à trois volumes par visite. Je 
relève les soldats Icaunais quand j'en trouve sur les registres que je consulte. Les renseignements notés sont ceux 
que je trouve sur les registres. Je n'ai pas noté le signalement physique, ni les détails des états de service des 
individus pour ne pas créer un fichier trop lourd. 
 
AMIAUX André, marchand de bestiaux, °31/12/1823 
Voutenay, fils de André et de GUENOT Marguerite, 
incorporé le 14/05/1848. SHAT 91e Rgt d'infanterie 34Yc 
4019  
AMIOT Constant, manouvrier, °24/03/1847 Bessy, fils 
de † François et de GILLOT Marie, incorporé le 
18/10/1868. SHAT 1er Rgt d'infanterie de marine 43Yc 
335  
ARBELOT Pierre Alexandre, laboureur, °09/02/1823 
Rugny, fils de Mamet et de ARBELOT Reine, incorporé 
le 05/05/1848. SHAT 91e Rgt d'infanterie 34Yc 4019  
AUGER Prudent, carrier, °03/03/1823 La Chapelle, 
canton de Sergines, fils de † Jacques et de FORTIN Marie 
Madeleine, incorporé le 05/05/1848, † 13/03/1850 de 
suite de fièvres à l'hôpital d'Orvieto, Italie. SHAT 91e Rgt 
d'infanterie 34Yc 4019  
BAILLOT Eugène, manouvrier, °01/07/1847 Nitry, fils 
de Jean-Baptiste et de † BAILLOT Marguerite, incorporé 
le 18/10/1868. SHAT 1er Rgt d'infanterie de marine 43Yc 
335  
BARBOU Louis, vigneron, °13/03/1848 Villeneuve-sur-
Yonne, fils de Alexandre Charles et de ROUIF Cathrine, 
incorporé le 08/01/1870. SHAT 1er Rgt d'infanterie de 
marine 43Yc 336  
BASTE Alphonse Urbain, laboureur, °01/08/1823 
Lalande, fils de † Urbain et de GUILLOT Constance, 
incorporé le 05/05/1848. SHAT 91e Rgt d'infanterie 34Yc 
4019  
BENARD Jean-Louis, charpentier, °23/4/1823 Vallery, 
fils de Jean Etienne et de SIMONNET Marie Reine, 
incorporé le 05/05/1848. SHAT 91e Rgt d'infanterie 34Yc 
4019  
BENOIT Claude Gabriel Bernard, employé, °15/01/1847 
Pontaubert, fils de Jacques et de BAUDIN Marguerite 
Pierre, incorporé le 18/10/1868. SHAT 1er Rgt d'infanterie 
de marine 43Yc 335  
BERDOULAT François, laboureur, °01/06/1823 St-
Martin-des-Champs, fils de Edme et de CARCOIS 
Marie-Anne, incorporé le 05/05/1848. SHAT 91e Rgt 
d'infanterie 34Yc 4019  
BERTAUCHE Jean-Baptiste Toussaint, employé, 
°01/11/1849 Vinneuf, fils de Jean-Baptiste et de 
LEBLANC Marie Louise, engagé volontaire pour 5 ans le 
06/04/1870. SHAT 52e Rgt d'infanterie 34Yc 2380  
BERTAULT Théodore, charretier, °02/01/1833 
Villeneuve-sur-Yonne, fils de BERTAULT Adélaïde, 
incorporé le 10/10/1854, médaille de sa majesté la reine 

d'Angleterre. SHAT 5e escadron du train des équipages 
38Yc 184  
BESNIER Constant, vigneron, °15/03/1823 
Villeneuve-sur-Yonne, fils de Simon et de BARDE 
Marie Madeleine, incorporé le 05/05/1848. SHAT 91e 
Rgt d'infanterie 34Yc 4019  
BEULE Sébastien, vigneron, °13/11/1823 Arcy-sur-
Cure, fils de Jean et de BAILLY Marie, incorporé le 
05/05/1848. SHAT 91e Rgt d'infanterie 34Yc 4019  
BERTRAND Jacques Etienne, domestique, 
°31/08/1823 Dixmont, fils de Jacques et de PAVE 
Thérèse, incorporé le 05/05/1848. SHAT 91e Rgt 
d'infanterie 34Yc 4019  
BICHERELLE Léon, garçon marchand de vin, 
°14/08/1851 Joigny, fils de † Pierre Marie et de 
PUYSOYE Sophie, incorporé le 11/10/1870. SHAT 29e 
Rgt d'infanterie 34Yc 1344  
BLANCHOT Jean Alexandre Porphire, cultivateur, 
°26/01/1848 Plessis-St-Jean, fils de Jean-Baptiste 
Clément et de BOURCIER Anne Désirée, incorporé le 
0801/1870, blessé le 30/08/1870 au combat de Mouzon, 
08210. SHAT 1er Rgt d'infanterie de marine 43Yc 336  
BOIRIAUX Ferdinand, vigneron, °15/08/1823 Mont-
St-Sulpice, fils d’Hilaire et de DUPRE Anne, incorporé 
le 05/05/1848. SHAT 91e Rgt d'infanterie 34Yc 4019  
BOISSEAU René, terrassier, °01/10/1860 St-Fargeau, 
fils de † Pierre et de DUBOIS Rose, incorporé le 
15/06/1885 venant du 137e Rgt d'infanterie de ligne. 
SHAT 4e Rgt de tirailleurs Algériens 34Yc 453  
BOLLENAT Edmé, vigneron, °14/05/1823 Annay-la-
Côte, fils de Pierre et de MORICARD Marguerite, 
incorporé le 05/05/1848. SHAT 91e Rgt d'infanterie 
34Yc 4019  
BOULMIER Martin Charles, journalier, °28/10/1842 
Ronchères, fils de Pierre Marien et de MALCHIEN 
Adélaïde Marie, incorporé le 29/08/1870. SHAT 29e 
Rgt d'infanterie 34Yc 1343  
BOURGEOIS Louis Edme, journalier, °15/08/1823 St-
Denis-sur-Ouanne, fils de Edme et de POMMEAU 
Suzanne, incorporé le 05/05/1848. SHAT 91e Rgt 
d'infanterie 34Yc 4019  
BRANSIER Louis Auguste, papetier, °20/04/1860 
Courlon-sur-Yonne, fils de Pierre Louis et de † 
GOUERE Augustine, incorporé comme caporal le 
10/03/1885 venant de la 1ière Cie mixte. SHAT 4e Rgt 
de tirailleurs algériens 46Yc 452  
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BREARD Victor Thimothée, terrassier, °28/09/1823 
Villeneuve-l'Archevêque, fils de Jean Thimothée et de 
PARIS Marie Anne, incorporé le 05/05/1848. SHAT 91e 
Rgt d'infanterie 34Yc 4019  
BRECHOT Victor, laboureur, °25/06/1823 
Grandchamp, fils de Victor et de CHARBOIS 
Germaine, incorporé le 05/05/1848. SHAT 91e Rgt 
d'infanterie 34Yc 4019  
BREUILLE Pierre Paul, maréchal-ferrant, °22/02/1823 
Tannerre, fils de Edme Philippe et de FLEAUX Edmée 
Anne, incorporé le 05/05/1848. SHAT 91e Rgt d'infanterie 
34Yc 4019  
BREUILLER Thomas Edme, laboureur, °22/12/1823 
Toucy, fils de Nicolas et BRICARD Marie Jeanne, incor-
poré le 05/05/1848. SHAT 91e Rgt d'infanterie 34Yc 4019  
BRIDAULT Jules Hypolite, tailleur de pierres, 
°26/12/1849 Grimault, fils d’Etienne et de TRAMEAUX 
Pauline, incorporé le 10/08/1870. SHAT 1er Rgt 
d'infanterie de marine 43Yc 337  
BRIET Edme Maurice, carrier, °20/09/1823 Mailly-la-
Ville, fils de Louis et † SAVEREAU Pétronille, incorporé 
le 05/05/1848. SHAT 91e Rgt d'infanterie 34Yc 4019  
BRISSET Edme Auguste, laboureur, °15/11/1823 Ste-
Colombe, fils d’Edme et de MORIN Catherine, incorporé 
le 05/05/1848. SHAT 91e Rgt d'infanterie 34Yc 4019  
BROT Augustin, charron, °15/08/1850 Mailly-le-
Château, fils de † Grégoire et de MAILLOT Caroline, 
incorporé le 15/10/1870. SHAT 1er Rgt d'infanterie de 
marine 43Yc 338  
BROT Jacques, vigneron, °23/08/1823 Mailly-le-
Château, fils de Jacques et de FEVRE Thérèse, incorporé 
le 05/05/1848. SHAT 91e Rgt d'infanterie 34Yc 4019  
BROULLY Jacques Ulysse, tailleur de pierres, 
°10/01/1823 Ormoy, fils de Jacques François et de 
GERMAIN Marie Françoise, incorporé le 05/05/1848. 
SHAT 91e Rgt d'infanterie 34Yc 4019  
CAJON Narcisse, vigneron, °29/07/1827 Grange-le-
Bocage, fils de Pierre Victor et de BOURGOIN Marie 
Angélique, incorporé le 11/04/1857 venant du 6e escadron 
du train des équipages. SHAT 5e escadron du train des 
équipages militaires 38Yc 187  
CALLOT Louis Achille, °20/05/1849 Vaudeurs, fils de 
Pierre Jean-Louis et BALLOT Marie Augustine, incor-
poré le 13/07/1870, † 17//10/1870 à l'hôpital de 
Vincennes. SHAT 1er Rgt d'infanterie marine 43Yc 337  
CARRE Charles Auguste, charron, °22/02/1823 
Sépeaux, fils de Etienne Auguste et de POITEVIN Marie 
Eulalie, incorporé le 05/05/1848. SHAT 91e Rgt 
d'infanterie 34Yc 4019  
CARRE Henri, cultivateur, °13/02/1877 Migennes, fils 
de Frédéric et de BIDEUX Joséphine, incorporé le 
14/11/1898, † 12/12/1898 à l'hôpital de Médéa de fièvres 
intermittentes. SHAT 1er Rgt de zouaves 47Yc 165  
CARRIOT Pierre, fermier, °15/03/1823 Sommecaise, 
fils de Jean et de LOCHE Marie Catherine, incorporé le 
05/05/1848. SHAT 91e Rgt d'infanterie 34Yc 4019  
CHANTEREAU Jean-Louis, tailleur, °05/01/1823 Saint-
Aubin-Château-Neuf, fils de Jean et de PAISIR 

Joséphine, incorporé le 05/05/1848. SHAT 91e Rgt 
d'infanterie 34Yc 4019  
CHAPELET Pierre Claude, pâtissier, °07/07/1823 
Sens, fils de † Frédéric et de † BARBET Catherine, 
incorporé le 05/05/1848. SHAT 91e Rgt d'infanterie 
34Yc 4019  
CHAPT Adolphe, tonnelier, °25/03/1823 Auxerre, 
fils de Mathieu et de PETIT Marie, incorporé le 
05/05/1848. SHAT 91e Rgt d'infanterie 34Yc 4019  
CHARBOIS Narcisse Constant, voiturier, 
°26/12/1823 Mézilles, fils de Jacques et de 
FABVREAU Madeleine, incorporé le 16/05/1848. 
SHAT 91e Rgt d'infanterie 34Yc 4019  
CHATEAU Charles, vigneron, °19/10/1848 
Vincelles, fils de Jean-Baptiste et de MAUPETIT 
Geneviève, incorporé le 08/01/1870. SHAT 1er Rgt 
d'infanterie de marine 43Yc 336  
CHEMINAT CHarles Gabriel, domestique, 
°06/03/1847 Mézilles, fils naturel de CHEMINANT 
Marie, incorporé le 18/10/1868, † 28/03/1869 de 
phtisie pulmonaire à l'hôpital de Cherbourg. SHAT 1er  
Rgt d'infanterie de marine 43Yc 335  
CLAUSART Emile, charron, °02/02/1861 Nailly, fils 
de † Jean Joseph et de DEVOIVE Marie-Louise, 
incorporé comme caporal le 15/01/1885 venant de la 
1ère Cie mixte. SHAT 4e Rgt de tirailleurs algériens 
46Yc 452  
COIGNOT Victor, domestique, °13/08/1847 
Avallon, fils de Pierre André et de DUVOLLET 
Lucie, incorporé le 18/10/1868. SHAT 1er Rgt 
d'infanterie de marine 43Yc 335  
COLLARD Louis Antoine, domestique, °28/05/1848 
Saint-Romain-le-Preux, fils de Antoine et de 
DUMOND Sidonie, incorporé le 08/01/1870. SHAT 
1er Rgt d'infanterie de marine 43Yc 336  
COLLIN Pierre, domestique, °30/07/1823 St-
Germain-des-Champs, fils de Noël et de MILLOT 
Geneviève, incorporé le 05/05/1848. SHAT 91e Rgt 
d'infanterie 34Yc 4019  
COLLIQUET Eugène, journalier, °02/12/1842 
Villiers-sur-Tholon, fils de Jean et de JOUFFARD 
Adélaïde, incorporé le 04/09/1870 venant du 2e Rgt 
d'infanterie de marine. SHAT 1er Rgt d'infanterie de 
marine 43Yc 339  
COQUART Jean Nicolas, vigneron, °11/12/1829 
Vezannes, fils de Nicolas et de TRUFFOT Anne, 
incorporé le 08/04/1855, † 15/03/1856 de dysenterie à 
Sébastopol. SHAT 5e escadron du train des équipages 
militaires 38Yc 186  
CORCIER Jean-Baptiste, laboureur, °09/04/1823 
Chambeugle, fils de Etienne et de DEMET Anne, 
incorporé le 05/05/1848. SHAT 91e Rgt d'infanterie 
34Yc 4019  
CORDE Jean Pierre, cultivateur, °30/06/1823 
Treigny, fils de Jean-Baptiste et de BRIOT Catherine, 
incorporé le 05/05/1848, † 11/07/1849 à l'hôpital de 
Rome, Italie. SHAT 91e Rgt d'infanterie 34Yc 4019  
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CORNU Jean-Baptiste, laboureur, °22/08/1823 Sainte-
Colombe, fils de Jean-Baptiste Denis et de COPINOT 
Jeanne, incorporé le 05/05/1848. SHAT 91e Rgt 
d'infanterie 34Yc 4019  
COSSET Ferdinand, °21/03/1872 Egriselles-le-
Bocage, fils de † Louis et de VERGER Elise, incorporé 
le 10/11/1893, † 01/8/1894 de la typhoïde à l'hôpital du 
Dey, Alger. SHAT 1er Rgt de zouaves 47Yc 129  
COURBATON Jean-Baptiste, garçon limonadier, 
°27/06/1841 La Ferté-Loupière, fils de † Jean-Baptiste 
et de CAILLOUX Marie Rose, incorporé le 04/11/1865 
venant du 3e Rgt d'infanterie de marine. SHAT 1er Rgt 
d'infanterie de marine 43Yc 331  
COUZON Pierre Sylvestre, jardinier, °20/06/1823 
Auxerre, fils de Pierre et de GOUNOT Anne, incorporé 
le 05/05/1848. SHAT 91e Rgt d'infanterie 34Yc 4019  
CRENEAU Joseph, tisserand, °02/11/1823 Sens, fils 
d’Edme et de COURAGEUX Marie Anne, incorporé le 
05/05/1848. SHAT 91e Rgt d'infanterie 34Yc 4019  
CRETE Louis Pierre, vigneron, °en octobre 1847 
Précy, fils naturel de CRETE Geneviève, incorporé le 
18/10/1868. SHAT 1er Rgt d'infanterie marine 43Yc 335  
CROCHOT Eugène, ébéniste, °16/02/1832 Auxerre, 
fils de Victor et de SEGUINOT Marie, incorporé le 
08/01/1855, réformé le 09/08/1855 pour infirmités. 
SHAT 5e escadron du train des équipages 38Yc 184  
CUILLER Zacharie, °15/11/1823 Irancy, fils de Jean-
Baptiste et COLAS Geneviève, incorporé le 05/05/1848, 
† 14/08/1849 de fièvres à l'hôpital de Civila Castelanna, 
Italie. SHAT 91e Rgt d'infanterie 34Yc 4019  
DAUVISSAT Pierre, cordonnier, °23/02/1823 Fyé, fils 
de Joseph et de ROY Marie, incorporé le 05/05/1848. 
SHAT 91e Rgt d'infanterie 34Yc 4019  
DAVRIL Xavier, charbonnier, °04/07/1823 Dilo, fils de 
Martin et de VARNOIS Marie Madeleine, incorporé le 
05/05/1848. SHAT 91e Rgt d'infanterie 34Yc 4019  
DECOURTIS Firmin, journalier, °25/09/1823 
Villeblevin, fils de Jean et de ROBERT Marie 
Madelaine, incorporé le 05/05/1848. SHAT 91e Rgt 
d'infanterie 34Yc 4019  
DEJAUNE Auguste, vigneron, °25/06/1823 Courlon, 
fils de Vincent et de ROUGELOT Marguerite, 
incorporé le 05/05/1848. SHAT 91e Rgt d'infanterie 
34Yc 4019  
DELIDAIS Louis, vigneron, °28/01/1847 Villeneuve-
sur-Yonne, fils de Louis et de GAUDIN Anne-Marie, 
incorporé le 18/10/1868. SHAT 1er Rgt d'infanterie de 
marine 43Yc 335  
DELION Zéphirin Alexandre, manouvrier, °12/03/1848 
Montacher, fils de Vincent Alexandre et de 
TORTEREAU Victoire Marie. SHAT 1er Rgt 
d'infanterie de marine 43Yc 336  
DERERVILLE Xavier, tonnelier, °05/02/1823 Bussy-
en-Othe, fils de Xavier et de BENOIT Rose, incorporé 
le 05/05/1848, † 07/08/1849 à l'hôpital de Marseille 
suite à des blessures. SHAT 91e Rgt d'infanterie 34Yc 
4019  

DISCHAMP Louis Claude, valet de chambre, 
°11/03/1872 Pacy-sur-Armançon, fils de Claude et 
de DESMOULINS Flore Marie, incorporé le 
20/11/1893. SHAT 1er Rgt de zouaves 47Yc 129  
DOLLOIS Aubin Alexandre, cultivateur, °10/05/1823 
Villeblevin, fils d’Aubin Alexandre et de FLEURIAU 
Victoire Gabrielle, incorporé le 05/05/1848. SHAT 
91e Rgt d'infanterie 34Yc 4019  
DROUIN François, tonnelier, °17/12/1819 Avallon, 
fils de † Charles et de † MAILLON Marie Pierrette, 
engagé volontaire le 12/08/1870 pour la durée de la 
guerre. SHAT 1er Rgt d'infanterie de marine 43Yc 337  
DRUINET Ferdinant Pierre, cultivateur, °20/11/1849 
Collan, fils de Pierre Henri et de RIGOUT Marie 
Victoire, incorporé le 09/08/1870. SHAT 1er Rgt 
d'infanterie de marine 43Yc 337  
DUCROT Léon, menuisier, °18/04/1823 Ouanne, fils 
de Louis et de GOUBINAT Marie Jeanne, incorporé 
le 14/05/1848. SHAT 91e Rgt d'infanterie 34Yc 4019  
DUFRENOY Louis Hilaire, terrassier, °18/04/1823 
Theil, fils d’Antoine François et de PONCY Edmée, 
incorporé le 05/05/1848. SHAT 91e Rgt d'infanterie 
34Yc 4019  
DURUP Simon Jean-Baptiste, vigneron, °05/12/1823 
St-Florentin, fils de Jean Simon et de ETUR Marie 
Cécile Elisabeth, † 05/06/1849 à l'ambulance de 
Sanctucci, Italie, des suites de ses blessures. SHAT 
91e Rgt d'infanterie 34Yc 4019  
DUSSAULT Jules Alexandre, manouvrier, 
°29/04/1847 Villiers-St-Benoît, fils de Sébastien 
Alexandre et de TOUTEE Rosalie, incorporé le 
18/10/1847. SHAT 1er Rgt d'infanterie de marine 
43Yc 335  
DUVAU Auguste, °11/10/1849 Dixmont, fils de 
Charles et de VERGER Henriette, incorporé le 
09/08/1870. SHAT 1er Rgt d'infanterie de marine 
43Yc 337  
EYNARD Etienne, charretier, °04/08/1862 Sens, fils 
de Pierre et de DESBOIS Anastasie, incorporé le 
10/03/1885 venant du 6e Bn de chasseurs à pied. 
SHAT 4e Rgt de tirailleurs algériens 46Yc 452  
FERDINAND Jean-Baptiste, tonnelier, °10/01/1823 
Cheny, fils naturel de VERGER Geneviève, incorporé 
le 05/05/1848. SHAT 91e Rgt d'infanterie 34Yc 4019  
FARCY Philippe, carrier, °22/09/1823 Bussières, fils 
de Philippe et de VALTAT Anne, incorporé le 
05/05/1848, † 07/07/1848 à l'hôpital de Lons-le-
Saunier, des suites d’une gastro-entérite. SHAT 91e 
Rgt d'infanterie 34Yc 4019   
FEVRE Edme, menuisier, °03/05/1823 Montillot, fils 
de Denis et de DEGOIX Marguerite, incorporé le 
16/05/1848. SHAT 91e Rgt d'infanterie 34Yc 4019  
FOUBARD Joseph Marie, boucher, °27/03/1834 
Druyes, fils de Laurent et de BILLARD Anne, 
incorporé le 30/03/1855. SHAT 5e escadron du train 
des équipages 38Yc 185 

(Suite dans le prochain numéro) 
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Embauches d’Icaunais chez Schneider au Creusot (71) 
Liste aimablement transmise par le Cercle Généalogique de Saône & Loire 

 
ABADIE Bertrand (numéro inventaire : 01L0156), 22 
ans, 174 cm, charpentier, célibataire, né à Dannemoine 
(89). Domicile actuel Le Creusot, entré le 16/08/1873 ; 
patron : Guyot, Dijon (21). 
ANDRÉ Octave Ludovic (numéro inventaire : 
01L0177), dessinateur, né le 25/11/1886, à Saint-
Aubin-Château-Neuf (89), entré le 06/12/1907, emploi 
demandé ateliers de champagne, sorti des Arts et 
Métiers à Cluny le 12/07/1907 - 78e. 

ARNOUX François (num inv : 01L0142), 20 ans, 174 
cm, aide puddleur, célibataire, à Ancy-le-Franc (89). 
Domicile actuel Le Creusot ; entré le 18/10/1864 ; 
patron : Jackson, Imphy (58) ; grande forge. 
AUDINET Théodore (num inv : 01L0142), 20 ans, 170 
cm, charpentier, célibataire, à Leugny (89). Domicile 
actuel Le Creusot ; ; entré le 25/09/1863 ; patron : 
Gibassier, Gevrey-Chambertin (21). 
AUGÉ Alexandre (nun inv : 01L0176), 20 ans, 156 cm, 
ajusteur chemin de fer, célibataire, à T... ( ? ) (89). 
Domicile actuel Le Creusot ; entré le 22/09/1857 ; 
patron : Colin, Le Creusot (71) ; constructions, (école 
des arts et métiers de Chalons-sur-Marne). 
BARRAT Auguste (num inv : 01L0179), 20 ans, 168 
cm, aide puddleur, célibataire, à La Ferté-Loupière 
(89). Domicile actuel Le Creusot ; entré le 22/10/1869 ; 
patron : Deluzieux, Diges (89) ; grande forge. 
BARRET Ferdinant (numéro inventaire : 01L0176), 20 
ans, 167 cm, ajusteur, célibataire, à Auxerre (89). 
Domicile actuel Le Creusot ; entré le 26/05/1855 ; 
patron : Stchelin et Cie, Bitschwiller (68) ; 
constructions. 
BEAUJARD François (numéro inventaire : 01L0133), 
25 ans, 175 cm, ajusteur marine, célibataire, à Châtel-
Gérard (89). Domicile précédent Epinac (71) ; 
Domicile actuel Le Creusot ; entré le 15/04/1854 ; 
constructions. 
BERTAUCHE Simon Maurice (num inventaire : 
01L0176), 26 ans, 167 cm, aide puddleur, marié, 1 
enfant, à Vinneuf (89). Domicile actuel Le Creusot ; 
entré le 25/08/1858 ; patron : Vautier et Cie, Fraisans 
(39) ; (01L0139) entré le 01/07/1861 patron : Martin, 
Autun (71) ; grande forge, constructions. entré le 
10/07/1868 ; (01L0146) marié, 2 enfants. Entré le 
04/03/1870 (01L0179), 37 ans, hauts fourneaux, 
constructions-divers. 
BERTAUCHE Théodore (num inv : 01L0146), 28 ans, 
175 cm, aide puddleur, célibataire, à Vinneuf (89). 
Domicile actuel Le Creusot ; entré le 22/04/1868 ; 
patron : Vaillant, Thorigny (89) ; grande forge. 
BERTOCHE Simon (numéro inventaire : 01L0133), 23 
ans, 169 cm, frappeur, célibataire, à Vinneuf (89). 
Domicile précédent Oullins (69) ; Domicile actuel Le 
Creusot ; entré le 30/11/1854 ; constructions. 
BERTRAND Maurice (numéro inventaire : 01L0177), 
médecin, né le 29/04/1870, à Saint-Florentin (89). 
entré le 01/01/1911 ; emploi demandé : service médical 
au Creusot ; sorti de la faculté de Médecine à Paris en 

Juin 1896 ; service militaire déc. 91 à septembre , 
affecté aux ateliers de Champagne/Seine le 
01/04/1914. 
BLONDEAU Jules (numéro inventaire : 01L0179), 
34 ans, 156 cm, plâtrier, célibataire, à Auxerre (89). 
Domicile actuel Le Creusot, entré le 22/11/1872 ; 
Tournus ( commissariat police ) (71). 
BOLANDARD Jules (num inv : 01L0142), 25 ans, 
177 cm, aide puddleur, célibataire, à Cusy (89). 
Domicile actuel Le Creusot ; entré le 10/10/1865 ; 
patron : Millardet, Fraisans (39) ; grande forge. 
BONNAU Joseph (num inv : 01L0158), 19 ans, 178 
cm, ajusteur, célibataire, à La Ferté-Loupière (89). 
Domicile actuel Le Creusot ; entré le 13/02/1882 ; 
patron : Bouhay, Monteron (71) ; ateliers. 
BONNEVIE Alfred (numéro inventaire : 01L0142), 
13 ans, 147 cm, ferraille, célibataire, à Cheny (89). 
Domicile actuel Le Creusot ; entré le 06/06/1865 ; 
patron : Colin, Le Creusot (71) ; grande forge. Entré le 
18/11/1867 (01L0146), 15 ans, 160 cm, tireur de 
barres, célibataire, domicile actuel Le Creusot ; grande 
forge. Entré le 02/01/1875 (01L0156), 22 ans, 171 cm, 
célibataire, à Cheny (89). Domicile actuel Le Creusot 
; 13e de ligne ; grande forge - 2 janvier 75. 
BONNEVIE Gustave (numéro inventaire : 01L0146), 
13 ans, 146 cm, pousseur de crasses, célibataire, à 
Germigny (89). Domicile actuel Le Creusot ; entré le 
22/08/1868 ; patron : Marcelin, Le Creusot (71) ; 
grande forge. (01L0510),entré le 04/03/1880 ; 37e 
artillerie ; 24 ans, 173 cm, manœuvre, célibataire, de 
Germigny (89) ; forge. 
BONNEVIE Ambroise (numéro inventaire : 
01L0142), 37 ans, 175 cm, D. de fonte, marié, 7 
enfants, à Chablis (89). Domicile actuel Le Creusot ; 
entré le 17/09/1864 ; patron : Mignot, Aiglepierre 
(39) ; grande forge. 
BONNEVIE Angèle (numéro inventaire : 01L0510), 
22 ans, 155 cm, rouleuse, célibataire, 1 enfant, à 
Monéteau (89). Domicile actuel Le Creusot ; entrée le 
27/07/1881 ; patron : Bouffechoux, Le Creusot (71) ; 
hauts fourneaux. 
BONNEVIE Eugène (numéro inventaire : 01L0179), 
13 ans, 140 cm, pousseur de crasses, célibataire, à 
Auxerre (89). Domicile actuel Le Creusot ; entré le 
05/04/1871 ; patron : Lavoillotte, Le Creusot (71) ; 
grande forge. (01L0510) Entré le 01/05/1879 ; 21 ans, 
166 cm, frappeur, célibataire, à Auxerre (89). 
Domicile actuel Le Creusot ; patron : Maillefaud, Le 
Creusot (71) ; constructions, grande forge - " Rayé de 
la liste ". (01L0510), entré le 19/05/1879, 21 ans, 166 
cm, célibataire, à Auxerre (89). Domicile actuel Le 
Creusot ; patron : Maillefaud, Le Creusot (71) ; grande 
forge. 
BONNEVIE Ernest (numéro inventaire : 01L0156), 
22 ans, 172 cm , célibataire, à Neuvy-Sautour (89). 
Domicile actuel Le Creusot ; entré le 03/05/1876 ; 13e 
de ligne ; grande forge - 5 mai 76. 
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BOULIN Jean Malg. (numéro inventaire : 01L0142), 
18 ans, 162 cm, charpentier, célibataire, à Migé (89). 
Domicile actuel Le Creusot ; entré le 30/10/1865 ; 
patron : Gollot, Pommard (21). 
BOYER Alexandre (numéro inventaire : 01L0176), 28 
ans, 168 cm, forgeron, célibataire, à Chéroy (89). 
Domicile actuel Le Creusot ; entré le 10/04/1856 ; 
patron : Frossard et Cie, Lyon (69) ; constructions. 
BRAS Annette (numéro inventaire : 01L0179), 18 ans, 
rouleuse, célibataire, à Brosses (89). Domicile actuel Le 
Creusot ; entrée le 24/07/1871 ; hauts fourneaux. 
BREAUX Rouniée (numéro inventaire : 01L0510), 19 
ans, 170 cm, manœuvre, célibataire, à Sauvigny-le-Bois 
(89). Domicile actuel Le Creusot ; entré le 11/09/1878 ; 
patron : Duret, Imphy (58) ; aciéries, 11 septembre 78. 
BROCHOT Jean (numéro inventaire : 01L0156), 37 
ans, 165 cm, charretier, marié, 5 enfants, à Saint-
Fargeau (89). Domicile actuel Le Creusot ; entré le 
29/04/1874 ; patron : Lemuet, Le Creusot (71) ; mine, 
1er mai 74 - travaille depuis 5 ans. 
BROST Frédéric (numéro inventaire : 01L0131), 34 
ans, 166 cm, peintre, célibataire, à Roffey (89). 
Domicile précédent Sens (89) ; Domicile actuel Le 
Creusot (71) ; entré le 23/12/1854 ; sorti le 12/03/1855, 
volontairement. Capacité bonne, conduite bonne. 
BROT Frédéric (numéro inventaire : 01L0133), 34 ans, 
166 cm, peintre, célibataire, à Roffey (89). Domicile 
précédent Sens (89) ; Domicile actuel Le Creusot ; entré 
le 23/12/1854. 
CALLE Amédée Jules (numéro inventaire : 01L0159), 
20 ans, 169 cm, tourneur, célibataire, à Charmoy (89). 
Domicile actuel Le Creusot ; entré le 25/06/1887 ; 
patron : Velter, Montzeron (?) ; ateliers. 
CARTAUT Hyppolite (numéro inventaire : 01L0133), 
25 ans, 167 cm, chaudronnier, célibataire, à Beine (89). 
Domicile précédent Lyon (69) ; Domicile actuel Le 
Creusot ; entré le 26/08/1854 ; constructions ; livret non 
en règle. 
CHAPERON Lucien (numéro inventaire : 01L0510), 
19 ans, 164 cm, aide monteur, célibataire, à Chablis 
(89). Domicile actuel Le Creusot ; entré le 04/12/1879 ; 
école de Chalon ; ateliers. 
CHAPOTOT Auguste (num inv : 01L0142), 19 ans, 
163 cm, aide puddleur, célibataire, à Passy (89). 
Domicilié au Creusot ; entré le 09/08/1864 ; patron : 
Hennequin, Sainte-Colombe (21) ; grande forge. 
CHAPUIS Nicolas Emile (01L0131), entré le 
11/09/1854, 32 ans, sorti le 05/09/1855, faute d'ouvrage, 
repris le 28/11/1855. (numéro inventaire : 01L0176), 33 
ans, 172 cm, manœuvre tailleur de pierre, marié, 2 
enfants, à Asnières (89). Domicile actuel Le Creusot ; 
entré le 28/11/1855 ; patron : Goutorbe entrepreneur, Le 
Creusot (71). (01L0176), entré le 19/10/1858 ; patron : 
Michaud, T. de pierre, Genève (CH) ; constructions. 
(01L0176) entré le 17/09/1859, 37 ans, 172 cm, tailleur 
de pierre, marié, 2 enfants, à Asnières (89). Domicile 
actuel Le Creusot ; patron : Lagrange sculpteur, Le 
Creusot (71) ; constructions. (01L0176), entré le 

15/11/1860 ; 38 ans, patron : Son, père et fils, Saint-
Julien-sur-Dheune (71) ; constructions. 
CHARTIER Joseph (numéro inventaire : 01L0146), 
18 ans, 157 cm, frappeur, célibataire, à Sens (89). 
Domicile actuel Le Creusot ; entré le 05/12/1866 ; 
patron : Rossignol, Cheilly (71) ; constructions. 
CHOLLET Alfred (numéro inventaire : 01L0158), 16 
ans, 173 cm, manœuvre, célibataire, à Joigny (89). 
Domicile actuel Le Creusot ; entré le 11/11/1882 ; 
patron : Chollet, Joigny (89) ; forge. 
CLOUZARD Emma Alphonse (num inv : 01L0142), 
14 ans, 135 cm, tireur de barres, célibataire, à Dollot 
(89). Domicilié au Creusot ; entré le 07/07/1863 ; 
patron : Colin, Le Creusot (71) ; grande forge. 
CLOUZARD Amant Honoré (num inv : 01L0142), 
16 ans, 153 cm, tireur de barres, célibataire, à Dollot 
(89). Domicilié au Creusot ; entré le 07/07/1863 ; 
patron : Colin, Le Creusot (71) ; grande forge. 
COCET Alfred (numéro inventaire : 01L0133) entré 
le 06/07/1854 ; d’Avallon (89). (01L0131), 18 ans, 
166 cm, charpentier, célibataire, à Saint-Florentin 
(89). Domicile précédent Avallon (89) ; Domicile 
actuel Le Creusot (71) ; entré le 06/06/1854 ; sorti le 
19/01/1855, volontairement ; capacité assez bonne, 
conduite bonne 
COLLIN Gustave (numéro inventaire : 01L0142), 16 
ans, 162 cm, manœuvre, célibataire, à Tronchoy (89). 
Domicile actuel Le Creusot ; entré le 21/08/1863 ; 
patron : Jackson, Montceau-les-Mines (71) ; 
constructions - chemin de fer. (01L0142), entré le 
13/10/1863 ; constructions - chemin de fer 
COMMUNAUDAT Philippe (numéro inventaire : 
01L0146), 19 ans, 165 cm, tailleur de pierre, 
célibataire, à Avallon (89). Domicile actuel Le 
Creusot ; entré le 11/12/1866 ; patron : Marcelin, Le 
Creusot (71). 
CORLET Robert François (numéro inventaire : 
01L0177), calqueur, né le 16/05/1895, à Courgenay 
(89) ; entré le 06/09/1912 ; emploi demandé ateliers 
de Champagne ; collège de Châlons-sur-Marne 
(Châlons en Champagne). 
COUDER Etienne (numéro inventaire : 01L0176), 17 
ans, 180 cm, manœuvre marine, célibataire, à Vassy 
(89). Domicilié au Creusot ; entré le 10/09/1856 ; 
patron : Bordot, Venarey (21) ; constructions. 
COYDON Cyrile (numéro inventaire : 01L0142), 27 
ans, 173 cm, porteur de fer, marié, 2 enfants, à Saint-
Martin-du-Tertre (89). Domicile actuel Le Creusot ; 
entré le 18/11/1865 ; patron : Raymond, Saint-Jean-
de-Bonnefond (?) grande forge. 
DEGUY Alfred (numéro inventaire : 01L0510), 18 
ans, 173 cm, ajusteur, célibataire, à Seignelay (89). 
Domicile actuel Le Creusot ; entré le 05/10/1880 ;  
école de Chalon ; ateliers. 
DELASTRE Philippe (numéro inventaire : 01L0176), 
19 ans, 166 cm, menuisier, célibataire, à Mailly-le-
Château (89). Domicile actuel Le Creusot ; entré le 
29/08/1860 ; patron : Désormeaux, Le Creusot (71). 
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DELEY Jean (numéro inventaire : 01L0142), 14 ans, 
144 cm, ferraille, célibataire, à Brosses (89). Domicile 
actuel Le Creusot ; entré le 17/12/1864 ; patron : 
Rebion, Essertienne (71) ; grande forge. 
DENIS Emile Jules (numéro inventaire : 01L0142), 17 
ans, 159 cm, ajusteur, célibataire, à Sens (89). Domicile 
actuel Le Creusot ; entré le 07/08/1865 ; patron : Lalive-
Peney, Mâcon (71) ; constructions. 
DENIS Hector (numéro inventaire : 01L0142), 17 ans, 
169 cm, ajusteur, célibataire, à Sens (89). Domicile 
actuel Le Creusot ; entré le 01/09/1863 ; patron : 
Baverat, Mâcon (71) ; constructions. 
DENIS Edouard (numéro inventaire : 01L0179), 36 ans, 
167 cm, poseur, célibataire, à Auxerre (89). Domicile 
actuel Le Creusot ; entré le 18/10/1871 ; patron : 
Prouvès, Morteuil (?) (21) 
DESCHAMPS Jeannette (numéro inventaire : 
01L0179), 21 ans, rouleuse, mariée, 2 enfants, à 
Brosses (89). Domicile actuel Le Creusot ; entrée le 
02/02/1869 ; patron : Le Creusot (71) ; hauts fourneaux. 
DIDOUT Hippolyte (numéro inventaire : 01L0176), 20 
ans, 159 cm, ébarbeur, célibataire, à Saint-Florentin 
(89). Domicile actuel Le Creusot ; entré le 08/01/1855 ; 
patron : Gray, Montluçon (03) ; constructions. 
DIÉTRICH Marie (numéro inventaire : 01L0510), 26 
ans, 158 cm, rouleuse, mariée, 2 enfants, à Ancy-le-
Libre (89). Domicile actuel Le Creusot ; entrée le 
11/06/1878 ; patron : Boulanger, Le Creusot (71) ; hauts 
fourneaux, 11 juin 78. 
DINON Edme (numéro inventaire : 01L0176), 21 ans, 
173 cm, manœuvre divers, célibataire, à Lucy-sur-
Yonne (89). Domicile actuel Le Creusot ; entré le 
14/07/1860 ; patron : Rigolet entrepreneur, Le Creusot 
(71) ; rayé de la liste. 
DOLLOIS Emile (numéro inventaire : 01L0139), 18 
ans, 160 cm, manœuvre chaudronnier, célibataire, à 
Villeneuve (89). Domicile actuel Le Creusot ; entré le 
12/02/1863 ; patron : Nicara, Paris (75) ; constructions. 
DUCHESNE Charles (numéro inventaire : 01L0142), 
21 ans, 170 cm, manœuvre chaudronnier, célibataire, à 
Joigny (89). Domicile actuel Le Creusot ; entré le 
26/10/1863 ; patron : Guery, Chagny (71). 
DUMONT Alfred (numéro inventaire : 01L0142), 21 
ans, 175 cm, aide puddleur, célibataire, à Périgny (89). 
Domicile actuel Le Creusot ; entré le 11/01/1864 ; 
patron : Duvillard, Le Creusot (71) ; grande forge. 
(01L0146), entré le 18/09/1866 ; patron : Ollier, Autun 
(71) ; grande forge. 
DUVERNOIS Auguste (numéro inventaire : 01L0158), 
31 ans, 173 cm, manœuvre, marié, 1 enfant, à Dracy 
(89). Domicile actuel Le Creusot ; entré le 20/07/1882 ; 
patron : M. Mercey, Le Creusot (71) ; grande forge. 
FERRAND Denis (numéro inventaire : 01L0134), 28 
ans, 170 cm, voiturier, marié, 1 enfant, à Châtel-
Censoir (89). Domicile actuel Le Creusot (71) ; entré le 
13/11/1855 ; patron : M. Lafaye, Vandenesse (58) ; sorti 
le 28/01/1856, volontairement. Capacité assez, conduite 

bonne. (01L0176), entré le 13/11/1855 ; patron : 
Lafoye adj., Vandenesse (58) ; chemin de fer 
extérieur. 
FOUCAULT Fernand (numéro inventaire : 
01L0177), dessinateur, né le 07/07/1888, à Toucy 
(89) ; entré le 23/10/1911 ;  emploi demandé : ateliers 
de champagne, école professionnelle d'Amiens - 
Juillet 1905 - 1er, d’avril 06 à juin 07 : Maison Ma, 2 
mois à l'essai. 
FOURQUAUX Achille (numéro inventaire : 
01L0176), 19 ans, 161 cm, ajusteur, célibataire, à 
Coulangeron (89). Domicile actuel Le Creusot ; entré 
le 23/02/1855 ; patron : Lechin serrurier, Auxerre 
(89) ; constructions. 
FRONTIN Eric André (numéro inventaire : 
01L0139), 21 ans, 167 cm, burineur, montage chemin 
de fer, célibataire, à Carisey (89). Domicile actuel Le 
Creusot ; entré le 26/08/1861 ; patron : Deffoux, 
Autun (71) ; constructions. 
GAND Irénée (numéro inventaire : 01L0522), 35 ans, 
169 cm, chargeur, marié, 5 enfants, à Sens (89). 
Domicile actuel Le Creusot (71) ; entré le 
03/11/1855 ; patron : M. Burdy, Sens (89) ; sorti le 
20/11/1855, il trouve le travail trop pénible. 
GIRAUD Eugène (numéro inventaire : 01L0179), 36 
ans, 172 cm, terrassier, marié, 3 enfants, à Mailly-le-
Château (89). Domicile actuel Le Creusot ; entré le 
09/04/1873 ; patron : Muet, Le Creusot (71). 
(01L0156) entré le 17/09/1875 ; patron : Duvillard, Le 
Creusot (71) ; aciéries. 
GODARD Emile (numéro inventaire : 01L0146), 17 
ans, 169 cm, aide puddleur, célibataire, à Pourrain 
(89). Domicilié au Creusot ; entré le 02/06/1868 ; 
patron : Pelletier, Saint-Firmin (71) ; grande forge. 
GUILLEMINOT Charles (numéro inventaire : 
01L0158), 25 ans, 160 cm, manœuvre, célibataire, à 
Nuits (89). Domicile actuel Le Creusot ; entré le 
10/07/1882 ; patron : Bedue, Nuits (89) ; aciéries. 
GUILLOT François (numéro inventaire : 01L0131), 
24 ans, 161 cm, charpentier, célibataire, à Cérilly 
(89). Domicile précédent Mâcon (71) ; Domicilié au 
Creusot (71) ; entré le 31/08/1854 ; sorti le 
16/01/1855, volontairement. Capacité passable, 
conduite bonne. 
GUILLY Jules (numéro inventaire : 01L0142), 21 
ans, 158 cm, manœuvre montage chemin de fer, 
célibataire, à Trucy-sur-Yonne (89). Domicile actuel 
Le Creusot ; entré le 21/09/1864 ; patron : Tardy, 
Lormes (58) ; constructions. 
GUINOT Edouard (numéro inventaire : 01L0179), 26 
ans, 172 cm, charpentier, célibataire, à Saint-Sauveur 
(89). Domicile actuel Le Creusot ; entré le 
20/01/1873 ; patron : Bagot, Dole (39). 
GUINOT Justine (numéro inventaire : 01L0142), 19 
ans, manœuvre, célibataire, à Auxerre (89). Domicile 
actuel Le Creusot ; entré le 01/06/1864 ; patron : 
Marmagne (71) ; hauts fourneaux. 

(suite dans le prochain numéro) 
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Relevé à Vézinnes, en particulier concernant la famille Boucher  
transmis par madame Sonia Dupont 

 
Vézinnes AD89 4 E 448 / E21 
Le samedi 17 juillet 1779, a été exposé sur les 11 heures 
du matin, dans le chœur de cette église (note : Saint-
Quentin), le corps de messire Edme Antoine de 
BOUCHER de FLOGNY, prêtre, chanoine de cette 
église, seigneur de Vézinnes, décédé le jeudi 15 du 
présent mois sur les 4 heures du matin, âgé d’environ 60 
ans, dont l’âme repose en paix ayant reçu l’Office en 
présence de tout le clergé assemblé, après lequel le 
corps de mon-dit seigneur de Flogny a été porté au 
Grand portail de cette église et déposé et confié à 
monsieur Antoine Joseph REPS, prêtre, sénéchal de la 
communauté des Chapelains de cette église, exécuteur 
testamentaire de mon-dit seigneur de Flogny, pour le 
faire transporter et accompagner conformément à ses 
dernières volontés en sa terre de Vézinnes, pour y être 
inhumé, de tout quoy a été dressé le présent acte, signé 
de mon-dit scieur DORIGNY de CARTIGNY, de mon-
dit sieur REPS et scellé du sceau ordinaire de cette 
église. 

Fait double à Saint-Quentin, le samedi 17 juillet 1779 
signé DORIGNY de CARTIGNY 

Délivré conforme à Saint-Quentin, le 17 juillet 1779, 
signé de LA CHARASSE, chanoine, secrétaire « Extrait 
des registres des sépultures de l’église royale de Saint-
Quentin en Vermandois pour l’année 1779 » 
 
« le 21 juillet 1779 a été inhumé dans le caveau sous la 
Chapelle seigneuriale étant dans cette église, le corps de 
messire Edme Antoine BOUCHER de FLOGNY, 
prêtre, chanoine de l’église royale de Saint-Quentin, 
décédé en la dite ville de Saint-Quentin, le jeudi 15 du 
présent mois, âgé d’environ 60 ans, seigneur de cette 
paroisse de Vézinnes et autres lieux, transféré en cette 
dite paroisse de Vézinnes, pour y être inhumé dans le 
tombeau de ses ancêtres, suivant ses dernières volontés, 
la dite inhumation faite par le sieur LANDELLE, prêtre, 
curé d’EPINEUIL, en l’absence du sieur LANDELLE, 
son frère, prêtre, curé de cette paroisse en présence de 
MM Antoine Joseph REPS, prêtre sénéchal de la 
communauté des chapelains de la dite église de Saint-
Quentin, exécuteur testamentaire de mon-dit sieur de 
Flogny, de messire Pierre de BOUCHER, seigneur 
comte de Carisey, son frère, de messire Edme de 
BOUCHER, seigneur comte de Milly, son cousin, chef 
des armées et de la famille, de messire Etienne Joseph, 
marquis de LESPINASSE, chevalier des ordres royaux 
et militaires de Saint-Louis et de Saint-Lazare, brigadier 
des armées du Roy, commandant pour le Roy au pont 
Saint-Esprit, messire Louis Nicolas LEVASSEUR, 
procureur au bailliage de la ville de Saint-Quentin, 
Melchior BRUART, maître en chirurgie de la dite ville, 

                                                        
1 Ces précisions funéraires concernent un membre de la 
famille Boucher dont la généalogie a été publiée dans le 
Cahier généalogique n° XV ; elles pourraient trouver 
place dans ce cahier aux pages 105 et 175, ou 93 et 179 
pour les tableaux. 

chirurgien du défunt l’un et l’autre députés pour 
accompagner le corps dudit défunt, de messire Edme 
Claude de MARCENAY, prêtre, curé de la paroisse 
Saint-Pierre, de la ville de Tonnerre, de sieur 
Théodore REGNARD, prêtre, curé de Dannemoine, 
vicaire, doyen de Saint-Vinnemer, de sieur Joseph 
PERRIN, curé de Die, de sieur Toussaint LEPRINCE, 
curé de Tanlay, de sieur Louis OUDELIN, curé de 
Flogny, de sieur Pierre MEZIRE, curé de Bernouil, de 
sieur Joseph BENOIST, curé de Carisey, de sieur 
Claude Antoine NARGAUD, chapelain de 
Dannemoine, de sieur Claude BEAU, vicaire de la 
Chapelle-Flogny, de sieur Nicolas DEGAUD, vicaire 
d’Epineuil, de sieur François HORIOT, prêtre vicaire 
de la paroisse de Notre-Dame de Tonnerre, de sieur 
Louys LEMAIRE, maître en chirurgie à Tonnerre, de 
sieur Pierre VIARD, régisseur de la Terre de 
Vézinnes, qui ont signé. » 
 
Vézinnes AD89 2 E 447/1 
Monsieur Nicolas BAZARD, seigneur de cette 
paroisse de Vézinnes, ancien contrôleur général des 
rentes de l’Hôtel de ville de Paris, âgé d’environ 
quatre-vingts ans, décédé hier après-midi, après avoir 
reçu les sacrements de l’Eglise, a été ce onzième avril 
1744, inhumé dans le chœur de cette église paroissiale 
attenant au sanctuaire et à la Chapelle de messieurs les 
seigneurs dudit lieu par moy, curé, soussigné en 
présence de toute la paroisse et notablement de 
monsieur le comte DELEVAIN, seigneur de Carisey, 
ancien capitaine de Cavalerie et de messieurs ROY, 
avocat, et VIARD, commissionnaire, les deux neveux, 
qui ont signé. LARGET, curé 
 
Dans les contrats 
Lettre adressée à mademoiselle Colombe CHATAT, 
Ancy-le-Franc en Bourgogne, par Noyers, Ancy-le-
Franc proche Tonnerre 
 
De Paris ce 25 may 1750 
« Ma fille, jeay resut la vôtre qui nous a fait un 
sensible plaisir d’apprendre votre mariage et l’état de 
votre santé. Votre mère et moy, nous y consentons 
volontiers, attendant que le parti vous convient. Je prie 
le seigneur pour que ce soit pour votre bien et que 
vous fassiez un bon ménage. 
Cela ne convient pas à votre tante FOURNERAT, 
mais cela fait bien plaisir à tous vos parents. Vostre 
mère et moi nous embrassons votre prétendant aussi 
bien que tous vostre frère et la seure. Rien ne vous 
puis mandé si non que vostre mère et moy nous 
embrassons monsieur le curé aussi bien que le frère et 
la seure FONTCOST et mes oncle et tante, cousins et 
cousines. 
Je finy en vous embrassant aussi bien que votre 
prétendant. 

(Suite page 95) 
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Errata du numéro 114 
Un mastic a rendu incompréhensible les trois premières lignes de la page 95 du numéro 114 de Généa-89, en 
voici le texte rectifié : 
 

« Le 24 mars 2007 l’assemblée de78 personnes, auxquelles il convient d’ajouter les pouvoirs de 260 
adhérents, a adopté le rapport d’activité de l’année 2006 et après avoir entendu le rapport du contrôleur aux 
comptes, donné quitus au trésorier de sa gestion. » 

 
Transmis par Françoise Botte 

Une petite correction est à apporter au Généa-89 n° 109, page 91, pour ce qui est des Icaunais de Côte d'Or : 
pour HARDIN, de Tonnerre, il faut lire HARDY Jean Baptiste, marié avec ROYER Jeanne Louise. On trouve 
aux archives municipales de Tonnerre, série F1/2 - Etat de la population par quartiers pour l'an 4 : Rue de la 
réunion, maison 9 : 
HARDY Jean Baptiste, 32 ans, chef de famille, tonnelier, de Tonnerre, propriétaire. 
ROYER Jeanne Louise, 33 ans, épouse ….., depuis 5 ans à Tonnerre, originaire de Semur. 
HARDY Marie, 4 ans, fille. 
HARDY Joséphine, 2 ans. 
HARDY Pierre, 2 mois, garçon. 
Les tables décennales donnent : 
 - 27 Nivôse an 2 : naissance de HARDY Joséphine, 
 - 15 Ventôse an 4 : naissance de HARDY Pierre Jean Baptiste. 
 

Extrait des Galères de France et les galériens protestants des XVIIe ° et XVIIIesiècles. 
Les Protestants de l’Yonne partis aux galères de Marseille 17e et 18e siècles 

tiré de l’ouvrage Gaston TOURNIER, transmis par C. Bourdier 
 

a) DULOUP François, de Merry-la-Vallée en Bourgogne, condamné par le présidial d'Auxerre le 16 décembre 
1684. 
b) Le 26 août 1694, à Marseille, arrivée de la chaîne de Paris, formant un groupe de 309 hommes, conduits par le 
sieur Joseph Delagrée, y compris 23 morts et 1 évadé. 
- LOURDEREAU Nicolas n° 17633 de Ligny-le-Châtel, fils de Jean et d’Edmée HENRI, veuf de Jacquette 
ROBIGEON, vigneron, natif de Pligny, évêché de Sens, âgé de 35 ans, bonne taille, cheveux châtains, visage 
ovale, condamné, par sentence du Prévost de 1a maréchaussée de Sens, le 24 avril 1694 pour assemblées illicites 
et émotion populaire, à 9 ans. Mort à l’hôpital le 13 novembre 1694. 
- JOANNEAU Claude, n° 17634, de Varennes, fils de Claude et d’Anne FIRMIN, marié à Marguerite 
MARCHAND, natif de Varennes, évêché de Sens, âgé de 28 ans, grande taille, cheveux châtains, visage ovale, 
condamné à 3 ans, par sentence du Prévost de Tonnerre du 3 avril 1694 pour s’être séditieusement attroupé. Mort 
à l’hôpital le 29 août 1694. 
c) Chaîne de Paris, arrivée à Marseille le 8 mai 1700, conduite par le sieur Michel LAMBESSE, au nombre de 
249 hommes, y compris 4 morts en route, dont un d’une blessure reçue à l‘occasion de la révolte. 
- LÉVEILLÉ Pierre, n° 24295, de la région d’Auxerre, fils de Pierre et Marie CLÉMENT, de Neuville en 
Bourgogne, âgé de 25 ans, de bonne taille, cheveux châtains, visage ovale, de la religion prétendue réformée, 
condamné à vie pour avoir voulu sortir du royaume contre les ordonnances du roi. 

 
 
(Suite de la page 93) 
Je suis et serai toute ma vie votre père Chrétien 
Nicolas.                   Signé CHATAT 
Et moi qui suis votre mère Louise SIGUT dite 
CHATAT » 
Cette lettre se trouve avec le contrat de mariage de 
leur fille, Colombe, passé le 4 juin 1750, chez 
maître BOURCEY, notaire à Ancy-le-Franc. Elle 
épouse le 15 juin de la même année, Antoine 
GUILLAUME de CHASSIGNELLES, fils de feu 
Edme GUILLAUME et de Magdeleine  

GOURLIER. Les témoins au contrat sont, du côté 
du futur, Nicolas BOURLIER, oncle maternel, du 
côté de la future, Jean Baptiste CHATAT, aumônier 
dans le régiment royal d’Infanterie, Jacques Nicolas 
FOURNERAT, procureur fiscal de la Justice 
d’Ancy-le-Franc et contrôleur des actes de notaires, 
demeurant à Ancy et autres FOURNERAT, parents 
du côté maternel. » 
Au mariage, le père de Colombe (Chrétien Nicolas 
CHATAT) est porté « bourgeois de Paris ». 
 



p. 96 « Généa-89 » N° 116  Supplément à « Nos Ancêtres & Nous » N° 116 

 - 96 - 

Nouveautés 
 
Canton d’Ancy-le-Franc (89-02) : 
Deux volumes de 312 et 280 pages regroupant 8 011 actes de 
mariages de l’Ancien Régime concernant les dix-huit paroisses 
d’Aisy-sur-Armançon, Ancy-le-Franc, Ancy-le-Libre, 
Argentenay, Argenteuil-sur-Armançon, Chassignelles, Cry, 
Fulvy, Jully, Lézinnes, Nuits, Pacy-sur-Armançon, Perrigny-
sur-Armançon, Ravières, Sambourg, Stigny, Villiers-les-Hauts, 
Vireaux 35 € chaque volume 
 
Collection des relevés paroissiaux : 
Les habitants d’Armeau 1610 - 1792 par Claude Laforest 
Deux volumes 222 et 222 pages, 7 494 entrées. 25 € le volume 
 
 

 
 
Sur votre calendrier, deux rendez-vous cette année 2008 :  
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Assemblée générale 
Auxerre maison Paul Bert, samedi 15 mars 2008 à 14 h 30 

avec à 16 h, Conférence de M. Patrice Wahlen : 
les Vocables des églises de l’ancien diocèse d’Auxerre. 

 

Forum de l’U.G.B. 
le samedi 18 octobre 2008, 

dans la proche banlieue d’Auxerre, aux Caves de Bailly 
avec la participation des associations généalogiques des 
départements limitrophes, de Saône-et-Loire, de l’Ain… 
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